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Rhinocéros (1959)

Pièce en trois actes et quatre tableaux

Eugène Ionesco (1909-1994)


Théâtre XXe siècle





RÉSUMÉ

Dans une banale petite ville de province, un dimanche matin, l'irruption d'un rhinocéros fait scandale. L'animal est bientôt suivi d'un deuxième. Malgré les sceptiques, il faut bien se rendre à l'évidence: les rhinocéros se multiplient, et envahissent peu à peu la ville. Mais on découvre qu'il ne s'agit pas d'une invasion: ce sont les hommes qui, les uns après les autres, se métamorphosent en animaux. Jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un seul être humain...






PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Bérenger, employé de bureau.

- Jean, son ami.

- Botard, un collègue de bureau, ancien instituteur.

- Dudard, autre collègue de bureau, licencié en droit.

- Daisy, dactylo, collègue puis « fiancée » de Bérenger.






CLÉS POUR LA LECTURE


1. Une allégorie

L'intrusion de l'insolite dans un monde familier, la prolifération, la métamorphose, le monstre: autant de thèmes qui appartiennent aux registres du fantastique et du merveilleux, mais que Ionesco met au service d'une parabole philosophique et politique. La « rhinocérisation » générale doit se lire comme une allégorie: elle symbolise l'irrésistible ascension des dictatures du xxe siècle.





2. Une critique du langage

Ionesco ne dénonce pas seulement le fanatisme politique, mais toutes les formes de conformisme, intellectuel, philosophique, moral, qui se trahissent par le langage: il parodie les « langues de bois », les clichés, les stéréotypes et les slogans. Mais le langage, le plus souvent absurde ou dangereux dans l'œuvre de Ionesco, est ici pour la première fois mis en danger.




3. Une farce tragique

Située au carrefour des deux « manières » du théâtre de Ionesco, la poésie pure de l'absurde et les obsessions tragiques et métaphysiques, la pièce mélange systématiquement les genres et les registres: la farce, le burlesque, la satire laissent peu à peu la place à la force tragique du destin.




4. Le triomphe de la théâtralité

Le langage de Rhinocéros n'est pas seulement celui des mots, mais celui des signes: l'espace, les corps, les objets, les sons et les éclairages. Les effets scénographiques, chorégraphiques, polyphoniques, la violence du jeu physique, la prolifération des objets font de la pièce un grand spectacle.









PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture


La pièce est divisée en trois actes et quatre tableaux. Le deuxième acte comporte deux tableaux, qui correspondent à deux lieux différents. Il n'y a pas de découpage en scènes. Nous distinguerons donc, à l'intérieur de chaque acte, des séquences, déterminées le plus souvent par les entrées et sorties des personnages.




ACTE PREMIER





SÉQUENCE 1 (PAGES 13 À 33)1



RÉSUMÉ

Une paisible place provinciale, un dimanche d'été, avec son épicerie et son café. Le carillon sonne: c'est l'heure de la messe et du marché. À la terrasse du café s'attablent deux amis, Bérenger et Jean; l'un est débraillé, décoiffé, mal réveillé, l'autre impeccable. Jean sermonne Bérenger: il lui reproche son laisser-aller, son goût pour la boisson (il semble avoir abusé de l'alcool la veille au soir) et son manque de volonté.

Leur conversation est peu à peu couverte par un tumulte grandissant: bruit de sabots, halètements, barrissements... Jean, puis l'épicière, la serveuse du café et l'épicier croient apercevoir un rhinocéros. La place est envahie par la poussière et par des passants affolés: un Logicien, une Ménagère (qui laisse tomber ses provisions, mais qui ne lâche pas son chat), un Vieux Monsieur... Seul Bérenger reste à l'écart de l'agitation générale, passif et comme indifférent à la situation.




Le bruit décroît, la poussière retombe. Des relations se nouent entre les personnages à peine remis de leurs émotions, puis
chacun revient à ses préoccupations quotidiennes: la Ménagère à son foyer, l'Épicier et le Patron du café à leur commerce, Bérenger au pastis qu'il a commandé en cachette de Jean. La place se vide.




REPÈRES POUR LA LECTURE


Deux personnages contrastés

Tout oppose Jean et Bérenger: leurs vêtements (le costume, la cravate, le chapeau de l'un soulignent le laisser-aller de l'autre), leurs comportements (Bérenger se conduit comme un enfant pris en faute par un adulte), mais surtout leur conception de l'existence. Jean s'appuie sur un système de valeurs rigide (la loi, le travail, la volonté, le sens du devoir), aux antipodes du mode de vie de Bérenger.

Mais ce système l'empêche de déceler, derrière les « défauts » de son ami, l'angoisse, la difficulté d'être; et ce raisonneur se met d'emblée en contradiction avec certains de ses principes. Plusieurs détails révélateurs font apparaître sa mauvaise foi (il reproche à Bérenger son retard alors qu'il est arrivé en même temps que lui), et sa philosophie présente des aspects inquiétants: il glisse insensiblement de la critique de la marginalité à l'éloge de la normalité, puis de l'« homme supérieur ». Peut-être le personnage est-il plus ambigu qu'il n'y paraît.




Le coup de théâtre

Une autre opposition forte marque cette première séquence: celle du quotidien et de l'insolite, voire de l'extraordinaire. La longue didascalie initiale et les premiers échanges mettent l'accent sur la banalité du lieu et la normalité de la situation, ce qui renforce l'effet du coup de théâtre: l'irruption brutale d'une autre réalité. Le « fauve » est invisible pour les personnages comme pour le public (on l'imagine à partir d'effets sonores et visuels), de sorte qu'on peut se demander s'il ne s'agit pas d'une hallucination collective.





Un drame collectif

La place, lieu de rencontres et d'échanges, évoque l'espace traditionnel de la comédie classique. C'est aussi le lieu où, comme sur l'agora grecque, les citoyens convergent et se retrouvent dans une situation de crise, ce qui nous rapproche cette fois de l'univers tragique.

Dans cet espace public, toutes les couches de la société (petits commerçants, ménagère, intellectuel, fonctionnaires) et tous les modes de communication sont représentées: conversations individuelles et réactions collectives, débats et disputes, rapports de séduction et d'intérêt. Devant l'irruption de l'imprévu, peut-être du danger, le jeu des solidarités et des égoïsmes se met en place.

Cette première séquence ne remplit pas toutes les fonctions classiques de la scène d'exposition: elle ne rappelle ni les événements antérieurs au commencement de la pièce ni le passé des personnages; mais elle annonce les mécanismes dramaturgiques et scénographiques de la pièce tout en exposant les enjeux.











SÉQUENCE 2 (PAGES 33 A 60)2



RÉSUMÉ

Restés seuls, Jean et Bérenger commentent l'événement. Ils tentent d'expliquer le phénomène, mais les hypothèses que Bérenger propose sans conviction dérivent rapidement vers l'absurde. À l'indignation croissante de Jean devant le « scandale » que constitue cette infraction à l'ordre public s'oppose l'indifférence persistante de Bérenger.

Passe Daisy, jeune et blonde dactylo, collègue de bureau de Bérenger qui, troublé par cette apparition, renverse son verre sur
Jean. Jean, furieux de l'incident, entame un nouveau procès de l'alcool. Pour montrer que c'est la boisson qui pèse sur Bérenger, et pour donner la preuve de sa propre légèreté, il imite l'oiseau, bousculant à son tour le Vieux Monsieur qui repasse avec le Logicien.
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